
Raie pastenague

  Raie pastenague  La raie pastenague désigne plusieurs espèces de sélaciens de la famille des
Dasyatidés, reconnaissables à une queue en forme de fouet, ce qui leur vaut ce nom. Mangeuses
de petits poissons et d'invertébrés, elles apprécient les faibles profondeurs et les fonds riches en
animaux. On en trouve dans plusieurs régions du Globe, en Méditerranée, sur la côte Atlantique, en
Australie et en Polynésie. Elles sont plus fréquentes en milieu tropical et il existe des espèces d'eau
douce. En Méditerranée, se rencontre notamment la pastenague commune (Dasyatis pastinaca).  
Comme plusieurs familles de l'ordre des myliobatiformes, toutes les espèces de Dasyatidés - sauf
une - possèdent un ou plusieurs aiguillons venimeux sur la queue, dressés vers le haut, servant à la
défense contre les prédateurs. Cette épine est garnie de pointes dirigées vers la base, comme un
harpon.  Le venin de la pastenague est dangereux  La raie pastenague en possède un seul. Son
venin est très dangereux, voire mortel, y compris pour l'Homme. Le contact, en général, survient
quand un nageur ou un plongeur marche accidentellement sur une raie posée sur le fond. La
blessure est très douloureuse et des effets secondaires, variables, apparaissent rapidement :
crampes, nausées, vomissements, diarrhées... Un seul cas mortel est rapporté, survenu en 2006 :
celui de Steve Irwin, un Australien propriétaire d'un zoo et célèbre présentateur de documentaires
sur les animaux diffusés à la télévision, touché à la poitrine au cours d'une plongée.  Le traitement
le plus connu est celui d'un bain d'eau chaude vers 45 &deg;C, sans que cette méthode soit
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scientifiquement validée. La plaie, à cause des multiples ardillons, est souvent assez déchiquetée,
ce qui augmente les risques d'infection. Si le dard est cassé, le morceau enfiché dans la plaie doit
être retiré avec beaucoup de précautions et plutôt par un acte chirurgical.  L'un de ses principaux
prédateurs est l'Homme qui apprécie sa peau pour confectionner un cuir rare, le galuchat.  Source
web par: futura-sciences                  
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